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bien arrondis, on bat le chanvre en Pappuyant le long*

de la planche. Voici la manière de faire cette opéra*

lion. On prend d'une main une petite poignée de
chanvre préparé, on l'appuie sur l'entaille dont on
vient de parler, de manière qu'un peu plus de la moitié

de la longueur pende le long de la planche. On frap**

pe cette portion du chanvre avec le tranchant de l'es-

pade, en ne donnant que des t:oups modérés, pour ne
pas rompre les filamens de la filasse. Ou secoue ensui-

te cette partie de la poignée pour en faire tomber le»

chènevottes, puis on la retourne sur l'entaille, et on
continue de frapper jusqu'à ce que le brin paraisse bien

net ; enfin on retourne la poignée bout pour bout, et

on travaille cette seconde moitié comme on a travaillé

. la première. C'est là ce qu'on appelé escousser ou
écoucher le chanvre ou la filasse *, on se sert dans nos
campagnes du mot écorcher pour désigner cette opéra-

opération. On dépose sur une table chaque poignée de
filasse à mesure qu'on l'aescoussée ; puis on en forme
des paquets de 14 livres, en prenant la précaution de
ne mettre dans chaque paquet, que des poignées de
même longueur et de même qualité. C'est dans cet é-

tat que l'on doit mettre la filasse en vente. Elle est

alors prête à être sérancée»

On appelé sérancer ou peigner, ou affiner la filasse, la

faire passer sur des peignes à dents de fer que l'on nom-
me sérans : il en faut de différentes grandeurs pour bien

réussir dans cette opération. Le sérançage est la der-

nière préparation que l'on donne à la filasse avant de la

filer. On escousse le lin précisément de la même ma-
nière que le chanvre, et Avec les mêmes instrumens.

IX. Autre manière de préparer le chanvre au séran-

çage.

A mesure qne l'on teille le chanvre, ou qu'on le broie,

on le met en paquets d'environ une livre, que l'on tord

et que l'on arrange pour empêcher les brins de se mêler.

On trempe les paquets dans de l'eau ; lorsqu'ils sont

bien imbibés, on les place, rang par rang, dans une
grande cuve ou dans une auge que l'on remplit d'eau ;

ces vaisseaux doivent être percés à la manière de ceux
dont on se sert pour les lessives, afin de pouvoir chan-

ger l'eau plus facilement. On y laisse tremper le chan*

, -n-^m^jneniiim- '.^.--f-'- >


